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PORTRAIT I D'UN PARKINSONIEN » «s

A l'aube de la quarantaine, l'ancien champion suisse junior
de golf Yves Auberson a reçu le diagnostic de Parkinson.
Il incrimine les pesticides. Désormais âgé de 47 ans, il est
coach sportif spécialisé dans le gainage.

Aujourd'hui encore, malgré la maladie, le

sport c'est sa vie. Depuis sa plus tendre
enfance, Yves Auberson s'entraîne
quotidiennement. Il a commencé par le tennis.
« J'ambitionnais de devenir professionnel

», explique-t-il assis à table. Il partage
son logement de Nyon avec sa compagne
Delphine et son fils de 12 ans est
également présent la moitié de la semaine.
Deux chats se prélassent sur le divan. Il
poursuit en souriant : « Mais à 15 ans, j'ai
découvert le golf ». Il est devenu champion

suisse junior à 19 ans et a remporté
bien d'autres titres au cours de sa
carrière professionnelle, à laquelle il a mis un
terme à l'âge de 28 ans.

Cependant, le golf ne lui a pas valu

que des trophées. « À 35 ans, j'ai perdu
l'odorat. Je venais de devenir père, pour
les couches c'était plutôt
pratique », raconte Yves

Auberson. Mais lorsque
les premiers tremblements

se sont manifestés,

un proche lui a conseillé
de consulter un neurologue.

Il avait 39 ans quand le diagnostic
est tombé : Parkinson. Quelques années

plus tôt, le « greenkeeper » du terrain de

golf sur lequel il s'entraînait souvent avait

reçu la même sentence - à 40 ans seulement.

Peu de temps après, le pesticide utilisé

pour le gazon a été changé. « Pour moi,
il ne faisait aucun doute que ce produit

«A 35 ans -je venais
de devenir père -j'ai

perdu l'odorat. »

était à l'origine de la maladie », affirme-t-
il avec conviction. Personne n'a jamais pu
lui prouver le contraire.

Yves Auberson a réagi à sa manière -
sans réserve. « Je ne fais jamais les choses

à moitié. » Il a bouclé ses valises et entraîné

sa femme, son fils et son beau-fils dans un

tour du monde d'un an. Du Canada au

Laos, la petite famille a passé au moins

un mois dans chaque pays. Le matin, les

parents faisaient la classe aux enfants,
tandis que l'après-midi était réservé aux
excursions. « C'était éprouvant, mais quel

plaisir », dit-il en riant. Alors qu'il était
encore par monts et par vaux, Yves Auberson

a pris contact avec Parkinson Suisse. Il
souhaitait intégrer un groupe d'entraide

pour jeunes parkinsoniens. Aucune offre
de ce genre n'existant en Suisse romande à

l'époque, il a fondé à son

retour le groupe
d'entraide « JUPP romand ».

Il a également changé

son mode de vie pour se

consacrer exclusivement

aux activités qui lui
procurent du plaisir. Entraîneur diplômé de

fitness et professeur de golf, il a démissionné

de son poste à temps partiel dans la

société immobilière fondée avec son père

pour « se concentrer sur l'essentiel » : le

sport et la famille. Toutefois, son couple
n'a pas survécu aux nouveaux défis et il
s'est séparé de son épouse il y a trois ans.

Un instantané du tour à vélo de quinze jours au Japon avec sa compagne Delphine.
Photo : màd Yves Auberson

Yves Auberson a ouvert une salle de sport
malgré sa maladie. Photo : Kurt Heuberger

La nouvelle relation d'Yves Auberson lui
redonne goût à la vie. Avec sa compagne,
il propose aux particuliers des services

de coaching dans la salle de sport qu'il a

ouverte il y a cinq ans au centre-ville de

Nyon. « La salle d'entraînement est 'zen',
elle exerce un effet apaisant et chaleureux

», explique-t-il. Il garde du Laos des

souvenirs impérissables. « Certaines
personnes fréquentent mon centre depuis

cinq ans déjà », s'enorgueillit-il. Son

coaching met l'accent sur un mode de vie sain

et sur le renforcement des muscles
profonds. Plein de dynamisme, il se lève pour
démontrer quelques exercices de gai-

nage au sol, avant de se relever. Ensuite

il reste un moment sur une jambe tout en

expliquant les avantages que présentent

ces exercices. Le prof de sport est dans

son élément. Il a oublié la maladie.
Soudain, son portable sonne. Il est l'heure de

prendre ses médicaments. Encore débordant

il y a de cela quelques minutes, son
enthousiasme diminue un peu. L'un des

deux félins s'assoit près de lui.
Yves Auberson retrouve rapidement

son assurance. Il raconte le tour à vélo
de quinze jours au Japon qu'il a entrepris

avec sa compagne au mois de mars
dernier. Les pneus crevés, la pluie, le

pavillon d'or et la montagne des singes,
sans oublier les innombrables petites
victoires personnelles. « Il ne faut pas
attendre d'être malade pour faire ce qu'on
a envie de faire », dit-il avant de révéler

un projet de voyage qu'il prépare pour
son 50e anniversaire : un autre tour à vélo,
plus long, à travers l'Asie. Il est curieux de

découvrir ce que les pays étrangers font

pour leurs parkinsoniens. Em Robmann
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